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Devenir Raisonneur implique de vouloir sauver 

un patrimoine historique et culturel dõune r®gion, en 

lõoccurrence le ch©teau m®di®val de Montfort dont vous 

parlez. 

Les raisonneurs sont des personnes qui ont une passion 

pour lõhistoire et sont pr®occup®es par la protection du 

patrimoine local en particulier les monuments anciens 

qui ont survécu à travers les siècles. 

Le fait de devenir un raisonneur vous permet de vous 

investir dans un projet concret et contribue à préserver 

un patrimoine qui pourrait être perdu à jamais si au-

cune action nõest entreprise. 

Cõest une mani¯re de sõengager concr¯tement dans la 

préservation de notre héritage culturel et de la trans-

mettre aux générations futures. Cela peut également 

vous offrir la possibilit® de rencontrer dõautres passion-

n® dõhistoire et de patrimoine local et de contribuer au 

développement du tourisme culturel de votre région. 

Raisonneurs et Résonneurs 

Depuis que lõon a rejoint les Raisonneurs de pierre, 

lõaventure est merveilleuse, humainement et culturelle-

ment parlant. 

Pour arriver au château il faut passer sur le chemin qui 

borde des ch°nes truffiers (eh oui cõest possible sur ce 

contrefort de la Chartreuse), et traverser la forêt qui, en 

cette période automnale est juste magnifique de cou-

leurs dignes des meilleures palettes. 

Quand on arrive au ch©teau de Montfort, lõ®motion est 

grande devant ce site moyenâgeux . La cascade qui jail-

lit du plateau des Petites Roches, les parapentistes mul-

ticolores qui sõamusent ¨ faire des loopings au dessus du 

site, la chaîne de Belledonne et ses sommets enneigés, 

nous rappellent que lõon est sur un site exceptionnel. 

Mais le temps de la rêverie est court, car... 

Les Raisonneurs de pierre, 

du château de Montfort, 

aiment venir sõamuser sur ce 

tas de caillasse de près de 

800 ans. 

Ils se donnent rendez-vous 

pour faire de la maçonnerie 

et remonter des murs. 

Ils tronçonnent, désherbent, 

retirent les ronces et le 

lierre, plantent des fleurs, et 

m°me sõil faudra recom-

mencer lõann®e prochaine, 

ils le font dans la bonne humeur. 

Les Raisonneurs viennent tous pour le même objectif, 

conserver ce que le temps finit par faire disparaître, cha-

cun à sa façon, selon ses moyens, ses compétences, son 

savoir-faire et surtout sa volonté de partager. 

Mais de Raisonneur, on peut aussi devenir via un bar-

barisme, Résonneur ! 

R®sonner cõest vibrer , retentir, renvoyer le son en aug-

mentant son intensit® et sa dur®e, cõest appeler au ras-

semblement, f°ter un ®v®nement ou avertir dõun danger. 

Alors °tre R®sonneur, cõest en parler autour de soi, faire 

découvrir le site, et participer un samedi matin à cette 

belle aventure humaine. 

Les Raisonneurs de pierre, cõest aussi des personnages 

hauts en couleur, qui sont là depuis 30 ans, et qui tien-

nent les murs de lõassociation. Michel, Philippe, H®-

lène, Gérard, Christian, François, Brigitte, Liliane, 

Martine, Michèle, Florian, Laurence, et les autres. 

Un grand merci à vous tous de votre accueil et du par-

tage de vos bouteilles de vin légendaire. 

Pour découvrir, soyez déraisonnable rejoignez-nous et 

devenez RAISONNEUR. 

"ÈÛÏÌÙÐÕÌɯÌÛɯ1õÔÐ 

+ ÌɯÔÖÛɯËÌɯÓÈɯ×ÙõÚÐËÌÕÛÌ 
Chers amis Raisonneurs, nous entrons dans la 

p®riode des festivit®s de fin dõann®e et toute la 

rédaction de notre gazette vous souhaite de passer de 

belles fêtes avec vos proches, dans la convivialité, la 

bonne humeur et le partage.  

Bien emmitouflés au coin du feu, nous espérons que 

vous appr®cierez ce dernier Raisonneur de lõann®e. 

Certains articles sont dans la continuité du précédent 

Raisonneur, en particulier Doudart de Lagrée et Dolo-

mieu qui complètent les articles sur notre visite du Haut 

Fourneau de Saint Vincent de Mercuze. Vous y trouve-

rez également un compte rendu de nos sorties et activi-

t®s automnales, vous d®couvrirez ce quõest lõaurone, et 

lõexpression du mois vous invitera ¨ remonter vos 

manches. Cõest dõailleurs ce quõil faudra faire en 2024 

pour poursuivre nos divers chantiers ! Le premier de ces 

chantiers à noter dans vos calendriers est notre Assem-

blée Générale Ordinaire qui aura lieu le Vendredi 

26 janvier 2024 à 20h00 à la Salle Cascade de 

Crolles. 

Cõest un moment convivial o½ chacun peut prendre 

connaissance des activités, se rappeler les temps forts de 

lõann®e ®coul®e, d®couvrir les projets de lõann®e ¨ venir, 

apporter ses id®es et discuter avec le conseil dõadminis-

tration. 

'õÓöÕÌ 
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La visite du Haut Fourneau de Saint Vincent de Mercuze 

nous a permis de découvrir la maison natale d'Ernest Dou-

dart de Lagrée , personnage illustre natif de Saint-Vincent-

de-Mercuze. Sa maison se trouvait juste à côté du haut 

fourneau et appartenait en 1833 au marquis de Marcieu.  

Ernest Marie Louis 

Doudart de Lagrée est 

né à Saint Vincent de 

Mercuze en 1823. Il 

entre ¨ lõEcole Poly-

technique en 1842 et 

en sort dans la Ma-

rine. Cet homme, issu 

dõune famille bre-

tonne, sõest illustr® 

dans la Marine fran-

­aise, puis dans lõex-

ploration : il sera capi-

taine de frégate, pre-

mier représentant du 

protectorat français au 

Cambodge, chef de la 

mission dõexploration 

du Me-Kong et du 

haut Song-Koi.  

Ses premières campagnes le conduisirent en Amérique du 

Sud, en Grèce, en Crimée en 1854-1855 lors de la guerre, 

enfin en Indochine en 1862 comme chef de la station du 

Cambodge. 

Int®ress® par lõarch®ologie, il fut un des fondateurs de lõar-

chéologie khmère et révéla au monde savant les temples 

dõAngkor quõil ®tudia tr¯s en d®tail. Dou® dõun grand sens 

politique, il contribua aussi ¨ lõ®tablissement du protecto-

rat français sur le Cambodge (11 août 1863). 

Il revient en France en 1864, avant de repartir en 1866 

avec le grade de capitaine de frégate, pour une expédition 

scientifique sur le M®kong jusquõau Yunnan, o½ il meurt 

en 1868.  

A sa mort, Doudart de Lagrée est inhumé dans le cime-

tière français de Saïgon. Son cîur, ramené en France par 

le Docteur Joubert, est dépo-

s® dans lõancienne ®glise pa-

roissiale de Saint-Vincent-de-

Mercuze. 

En 1881, une souscription 

nationale est lancée pour 

lõ®rection dõun monument ¨ 

sa mémoire. Le monument, 

élevé à Grenoble sur le 

Square des Postes, sera trans-

féré en 1968 dans son village 

natal. Ce monument est de 

très belle qualité. Son plan et 

son ®l®vation sõapparentent ¨ 

un « pràsàt », sanctuaire ang-

korien. Minutieusement 

sculpté en pierre de taille, il 

présente des bas-reliefs historiés (faces latérales), très dé-

taill®s gr©ce ¨ lõemploi du ciment moul®. Relatant des 

grands moments de la vie militaire et scientifique de cet 

illustre personnage, ces bas-reliefs sont accompagnés de 

commentaires historiques ou de citations de cet homme.  

La demeure de la famille Doudart de Lagrée, est un très 

bel exemple dõarchitecture du 18e si¯cle. Construite en 

deux temps au sud du hameau de Montalieu et du châ-

teau, sur la rive droite du ruisseau dõAlloix, cette impo-

sante bâtisse présente une architecture homogène, ce qui 

laisse supposer que lõextension a ®t® r®alis®e dans un laps 

de temps tr¯s court. Lõordonnancement de la fa­ade princi-

pale est rythm® par sept trav®es dõouvertures couvertes 

dõun linteau d®lard® en arc segmentaire. La porte dõentr®e, 

percée en travée centrale, présente une composition clas-

sique : les pi®droits sont trait®s comme des pilastres, lõenta-

blement est compos® dõune architrave, dõune frise nue et 

dõune corniche. Soulignons ®galement la qualit® des me-

nuiseries (à petits bois), qui pourraient dater du 18e siècle. 

Le caractère imposant de cet édifice est accentué par le 

type de couverture adopté et le volume dégagé sous toi-

ture : cette maison est, en effet, coiff®e dõun tr¯s beau toit ¨ 

quatre pans, à forte pente, couvert de tuile écaille. 

{ƻǳǊŎŜǎ Υ 
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Une racine commune ind®niablement, et dõorigine is®-

roise ! 

Lõhistoire commence en 1750, avec la naissance de D®odat 

Gratet de Dolomieu, fils du marquis de Dolomieu et origi-

naire du château de Dolomieu près de La Tour-du-Pin. 

Il est engag® par son p¯re dans lõOrdre de Malte, ce qui 

implique des vîux dõob®issance, de pauvret® et de c®libat. 

De fait il nõaura pas dõenfant, ce qui nõemp°chera pas son 

nom de se propager.  

Fascin® par lõunivers min®ralogique, le jeune homme de-

viendra un savant reconnu, membre correspondant à 

lõAcad®mie des Sciences. Il participe ¨ lõexp®dition en 

Egypte aux côtés de Napoléon Bonaparte et ses décou-

vertes en vulcanologie, entre autres sur lõEtna, sont entr®es 

dans lõhistoire des Sciences. 

Suite à ses voyages dans les Alpes, les Pyrénées, les 

Vosges, le Massif Central, lõItalie, Dolomieu a contribu® ¨ 

lõidentification ou la description de nombreux min®raux 

ou minerais : lõanalcime (silicate de sodium), le b®ryl et 

lõ®meraude, la c®lestite, lõanthracite. Mais cõest surtout la 

d®couverte dõun calcaire qui lui valut la c®l®brit®. En ®tu-

diant les monuments romains, il remarqua un calcaire ré-

sistant ¨ lõ®rosion acide, le « marmo graeco dura », ce qui 

lõam¯nera, apr¯s un s®jour au Tyrol, ¨ publier un ç Essai 

sur un genre de pierre peu effervescente avec les 

acidesé » (1791). 

En 1792, Nicolas-Th®odore de Saussure, descendant dõune 

célèbre famille de géologues suisses, et par conséquent très 

bien ins®r® dans les cercles scientifiques de lõ®poque, nom-

ma cette nouvelle roche « dolomite », en référence à Déo-

dat de Dolomieu. 

La dolomie est une roche dõorigine s®dimentaire, consti-

tuée de carbonate double de calcium et de magnésium de 

formule chimique CaMg(CO3)2 et de calcite (composition 

appelée dolomite). Les dolomies sont utilisées par diverses 

industries intéressées notamment à la transformation des 

métaux. 

La publication des travaux de Dolomieu, résultat de nom-

breux voyages et études géologiques (17 mémoires pen-

dant la période révolutionnaire !), le fait remarquer dans le 

milieu scientifique, ce qui lui vaut un poste dõing®nieur des 

Mines en 1795.  

Il mourut en novembre 1801. 

Cõest bien plus tard que le massif italien frontalier de lõAu-

triche, prit le nom Dolomites.  

Le terme Dolomites ne commen­a ¨ sõaffirmer quõ¨ partir 

de 1864, année de la parution du livre The Dolomite Moun-

tains, un récit de voyage du romancier Josiah Gilbert et du 

naturaliste George Cheetham Churchill. En 1876, le terme 

Dolomites apparaît officiellement pour la première fois sur 

une carte de lõEmpire austro-hongrois.  

Ainsi, cet homme du Siècle des Lumières découvre la 

pierre dolomie, qui donna son nom, au Massif Alpin des 

Dolomites et le principal cratère du Piton de la Fournaise 

sur lõ´le de La R®union sõappelle Crat¯re Dolomieu, tout 

comme le piton de Dolomieu dans le massif de la Sou-

frière en Guadeloupe. Au début des années 1930, les auto-

rités québécoises honorent la mémoire de divers hommes 

de sciences dõexpression fran­aise en donnant leurs noms ¨ 

des entités territoriales du Nord-du-Québec, tels que le 

canton de Dolomieu. Ce canton est baigné par de nom-

breuses entités lacustres, 

dont le lac Dolomieu, 

ainsi que par plusieurs 

cours dõeau, comme le 

ruisseau Dolomieu. 

#ÖÓÖÔÐÌÜȮɯËÖÓÖÔÐÌȮɯ#ÖÓÖÔÐÛÌÚ 
×ÈÙɯ'õÓöÕÌ 

Strates de calcaire et de dolomie alternées 

du trias. 

Barrachin, Hautes-Alpes, France - 

21/09/1998 - Jacques Janin 

{ƻǳǊŎŜǎ Υ 

ƘǧǇǎΥκκŀŘŜǎǎŜǊǘŜƴƴŜΦǇŀƎŜǎǇŜǊǎƻ-ƻǊŀƴƎŜΦŦǊκŘƻƭƻƳƛŜǳψŜǘψƭŀψŘƻƭƻƳƛǘŜψоопΦƘǘƳ 
ƘǧǇǎΥκκŦǊΦǿƛƪƛǇŜŘƛŀΦƻǊƎκǿƛƪƛκ5ƻƭƻƳƛǘŜ 
ƘǧǇǎΥκκǿǿǿΦŘƛŜǝ-ƴŀǘǳǊŀΦŎƻƳκǇƭŀƴǘŜǎ-ŀŎǝŦǎκŘƻƭƻƳƛǘŜΦƘǘƳƭ 
ƘǧǇǎΥκκƎǊŀƴŘǉǳŜōŜŎΦŎƻƳκƘƛǎǘƻƛǊŜκŘƻƭƻƳƛŜǳ-ƘƛǎǘƻƛǊŜ-ǘƻǇƻƴȅƳŜκ 
ƘǧǇǎΥκκǿǿǿΦŀƴƴŀƭŜǎΦƻǊƎκŀǊŎƘƛǾŜǎκȄκŘƻƭƻƳƛŜǳΦƘǘƳƭ  

Portrait de Dolomieu par Nico-

las Gossé (1787-1878) réalisé en 

1843  

https://adessertenne.pagesperso-orange.fr/dolomieu_et_la_dolomite_334.htm
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dolomite
https://www.dieti-natura.com/plantes-actifs/dolomite.html
https://grandquebec.com/histoire/dolomieu-histoire-toponyme/
https://www.annales.org/archives/x/dolomieu.html
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Le 15 septembre, à la veille des JEP 2023 (Journées Euro-

péennes du Patrimoine) nous avions notre conférence dé-

bat historique habituelle à la Médiathèque de Crolles. 

Cette année, nous avions choisi de parler du grand person-

nage Dauphinois, François de Bonne Duc de Lesdiguières. 

Un film docu-fiction nous a ®t® pr®sent® par lõAssociation 

« Ciné Caramelle »' en présence des réalisateurs Pierre-

Yves Hampartzoumian et Raoul Weihoff, accompagnés 

par St®phane Gall historien chercheur ¨ lõuniversit® Gre-

noble Alpes. 

Des paysages et des lieux bien connus nous ont rappelé les 

grands moments de la vie exceptionnelle de Lesdiguières 

que nous vous résumons ici. 

De petite noblesse, François de Bonne est né en 1543 à St-

Bonnet-en-Champsaur. Il fait quelques études, mais pré-

f¯re le m®tier des armes. Alors, il sõengage dans la compa-

gnie du lieutenant général de la province, mais sa carrière 

est bouleversée par les guerres de religion qui éclatent en 

1562. La France est partagée entre catholiques et protes-

tants qui sõaffrontent. Le jeune Fran­ois de Bonne se rallie 

aux idées nouvelles et devient rapidement un remarquable 

capitaine qui sõimpose comme nouveau chef protecteur des 

huguenots. On lõappellera d®sormais Lesdigui¯res, du nom 

dõune petite seigneurie o½ il fit construire son ch©teau dans 

ce petit hameau « des Diguières » de la commune du Glai-

zil au-dessus du Drac, en face de St-Bonnet. 

Fin stratège comme le baron 

des Adrets (dont nous avons 

parlé dans le précédent Rai-

sonneur n°72), grâce à des 

effectifs réduits et très mo-

biles, il harcèle les troupes 

catholiques et sème la terreur. 

On le surnommera « le Re-

nard des Alpes ». 

A lõav¯nement dõHenri IV, Lesdigui¯res rallie la cause 

loyaliste, le rebelle aux Valois sõoppose d®sormais aux li-

gueurs, catholiques inconditionnels qui refusent de recon-

naître la légitimité du roi protestant Henri IV. Artisan effi-

cace du succ¯s dõHenri IV en Dauphin®, sa loyaut® est 

récompensée, il devient lieutenant général du roi en Dau-

phiné en 1597, puis maréchal de France en 1609. 

Apr¯s la disparition dõHenri IV, assassin® le 14 mai 1610, 

la régente Marie de Médicis le fait duc de Lesdiguières et 

pair de France en 1611. Son ascension fulgurante le hisse à 

la hauteur des grands du royaume. Grand défenseur de 

lõEdit de Nantes, repr®sentant fid¯le du pouvoir, il contri-

bue ¨ faire respecter la loi royale et lõordre en Dauphin®. 

En 1617, lorsque Louis XIII sõ®mancipe de la tutelle de sa 

mère, Lesdiguières qui a déjà ses troupes en Piémont, le 

pousse à se rapprocher du Duc de Savoie pour lutter 

contre les Espagnols. 

En 1619, le mariage de Victor-Amédée Ier prince de Pié-

mont avec la fille dõHenri IV, Christine de France, contri-

bue au rapprochement des deux couronnes. 

En 1625, une nouvelle guerre est engagée, et Lesdiguières 

voit triompher sa politique étrangère initiée du temps 

dõHenri IV. Le jeune roi le couvre alors dõhonneur en lui 

confiant la tâche prestigieuse de Connétable de France. 

Après son abjuration en 1622, le petit gentilhomme du 

Champsaur François de Bonne, désormais modèle de ver-

tu pour toute la noblesse est devenu « le bouclier et lõ®p®e 

du roi », ainsi que le chef suprême des armées.  

Nous ne pouvons pas en ces quelques lignes raconter sa 

vie, citer toutes les actions militaires, les aménagements 

culturels et économiques importants qu'il entreprit et réali-

sa. 

Le Duc de Lesdi-

guières fut un grand 

administrateur et 

bâtisseur. Grenoble 

devenue capitale de 

la province est un 

exemple de sa trans-

formation, ainsi que 

le prestigieux châ-

teau de Vizille. 

{ƻǳǊŎŜǎ ǇŀǊǝŜƭƭŜǎ Υ 

ζ [ŜǎŘƛƎǳƛŝǊŜǎ ǳƴ ǇǊƛƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ !ƭǇŜǎ η ƭŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎ κ aǳǎŞŜ 
ŘŀǳǇƘƛƴƻƛǎ κ ƭŜ 5ŀǳǇƘƛƴŞ 

Vestige du château du Glaizil 
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Une fois nõest pas coutume, la Coupe Icare nouvelle for-

mule se déroulant la semaine suivante, cela nous laisse le 

champ libre pour faire les JEP au château de Montfort, 

sans entendre les hauts parleurs de la fête à Neu-Neu ou 

avoir des probl¯mes dõacc¯s et de parking. 

La décision avait été prise de faire du pain dans le four, 

activité très prisée lors des visites, en particulier par les 

enfants. Hélas, notre matériel pour mener le four avait péri 

accidentellement dans les flammes. Quõimporte ! la réacti-

vit® des Raisonneurs ne sõest pas d®mentie, Michel a re-

construit une pelle, nous avons assemblé un porte serpil-

lère pour nettoyer la sole, le samedi précédent a permis de 

collecter du bois mort, la pâte à pain complet commandée 

chez le boulanger, linge propre, bassine, eau, panière, 

miel, p©te ¨ tartiner, fromage et la confection dõun cubi de 

vin dõhypocras...sans oublier les plaquettes ! Restait à re-

motiver le conducteur du four, Angelo, dont la santé chan-

celante lui faisait douter de sa participation. « On va tõai-

der, tõinqui¯te ! » 

Une petite flamb®e est men®e la veille en fin dõapr¯s-midi 

pour sécher le four avant une montée en température plus 

conséquente le jour J. Comme il pourrait pleuvoir, nous 

montons à grand renfort de branches, ficelle et fil plas-

tique, un auvent providentiel devant le four et sur les tables 

de préparation. 

Le temps semble bien incertain au matin mais quõimporte 

nous voilà partis pour une journée de visite. 

La petite troupe est sur place dès 9h, chacun a sa mission : 

monter le barnum, assembler tables et bancs, déplier le 

kakémono, conduire le four en température, préparer les 

pâtons et les premiers visiteurs arrivent. 

Une soixantaine de personnes se présentera durant la jour-

n®e, ayant eu le courage de gravir le sentier dõacc¯s. H®-

lène, Michel, Philippe accompagnent les visites par petit 

groupe, chacun plus affirmé sur telle partie historique, gé-

néalogique ou architectonique. 

Deux collégiens sollicitent Hélène pour répondre à un 

questionnaire sur le patrimoine. Cõest sympa de trans-

mettre sa passion de cette manière interactive. Chacun 

ajoute sa petite remarque, histoire de participer. 

Après chaque visite un petit arrêt au barnum pour déguster 

une tartine de pain chaud, siroter une gorgée de vin aro-

matisé, instant chaleureux que nos visiteurs ont particuliè-

rement apprécié. Tout le pain (12kg) a été vendu pour fi-

nir ; comme toujours la demande était forte ! 

Outre le fait de promouvoir Montfort auprès du public, ce 

type de journée resserre les liens entre les membres, sou-

cieux de montrer que le patrimoine cõest aussi un formi-

dable fédérateur.  
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Cette année, notre sortie patrimoniale emmenait un 

groupe de 18 Raisonneurs au pied du Vercors. 

La journée a démarré au château de Sassenage, où nous 

attendait Alain Jam pour une présentation passionnée de 

lõhistoire du ch©teau et de la famille Sassenage B®renger. 

Difficile de r®sumer ici cette histoire, mais cõest une suc-

cession de belles d®couvertes (du moins pour moi), jõen 

reprends ici quelques-unes. 

Les fiefs originels des Sassenage regroupent 10 paroisses, 

dans la plaine et la montagne. Ainsi, Sassenage incluait les 

paroisses de Méaudre, Villard de Lans et Lans en Vercors, 

donc un bon tiers du plateau. Pour la petite histoire, le 

Bleu de Sassenage est fabriqué sur le plateau depuis le 

Moyen Âge : il fut reconnu produit local en vertu dõune 

charte promulguée le 28 juin 1338 par le baron Albert de 

Sassenage, et autorisant les habitants de Villard-de-Lans à 

vendre librement leur fromage. 

Mais revenons au châ-

teau, nous sommes ac-

cueillis sur le perron sous 

les armoiries des Sasse-

nage-Bérenger. (Pour les 

amateurs dõh®raldique, 

Michel a représenté les 

armoiries de la famille 

dans un article à retrouver dans le fonds documentaire de 

notre site, ici.) 

Le ch©teau que nous visitons nõest pas le ch©teau initial, 

dont nous verrons les ruines de loin depuis les côtes de 

Sassenage, mais le château édifié au XVIIe sur lõemplace-

ment dõune maison forte de 

la famille. 

Au gré de la visite du châ-

teau, nous découvrons un 

ours du Vercors tué en 1853, 

un plastron dit de Lesdi-

guières, un escalier monu-

mental, le Grand salon et ses 

d®cors dõorigine, avec en 

particulier son plafond à la 

française et les toiles repré-

sentant la légende de Psyché. 

Je suppose que la plupart 

dõentre-vous, comme moi, ne 

connait pas la légende de Psyché et Cupidon, vous en trou-

verez donc tous les détails sur la toile. 

Nous poursuivons vers la chambre dõapparat avec son Par-

quet à la Versailles. 

Je vois bien que ce parquet vous in-

terpelle, donc nouvelle parenthèse 

culturelle : « Le parquet à la Ver-

sailles est un type de parquet consti-

tué de panneaux de bois carrés pré-assemblés, présentant 

un motif de diagonales entrelac®esé Il tient son nom du 

château de Versailles pour lequel il a été conçu ». Et petite 

précision pour Philippe et Gérard exclusivement, ils com-

prendront  : Une feuille de parquet est un grand pan-

neau de forme carrée... On distingue feuille mâle et fe-

melle - deux petites feuilles qui sõassemblent lõune dans 

lõautre sur place pour un parquet sans fin. Bien entendu, 

vous trouverez plus de détails sur Wikipedia. 

Cette chambre dõapparat r®serve 

dõautres d®tails croustillants pour 

les incultes que nous sommes, en 

particulier avec cette peinture du 

Marquis de B®rang¯re qui sõins-

talle au château après 1789 et qui 

porte les attributs de Saint-Lazare 

et de lõordre du Saint-Esprit. Vous 

commencez à me connaitre, en-

core quelque chose que je ne con-

nais pasé 

Donc : Lõordre du Saint-Esprit est un ordre de chevalerie 

français, fondé le 31 décembre 1578 par Henri III. Pendant 

les deux si¯cles et demi de son existence, il est lõordre de 

chevalerie le plus prestigieux de la monarchie française. 

Eh oui, rien que ça ! Lõordre du Saint-Esprit est aussi nom-

https://www.lesraisonneursdepierre.fr/index.php/sectionmenu-docs-histoire/194-armoiries-sassenage
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m® le Cordon Bleu, la croix de lõordre du Saint-Esprit 

étant habituellement portée par les chevaliers autour de 

lõ®paule droite sur un ruban de couleur bleue. Quant ¨ 

Lõordre de Saint-Lazare, il est considéré comme le plus 

ancien de la Chr®tient®é 

Ceci ®tant dit, le plus int®ressant de la chambre dõapparat 

reste ¨ venir, avec son tableau de bataille dõune dimension 

impressionnante, qui sõav¯re °tre La bataille de Kircholm 

du 27 septembre 1605, peinte par Pieter Snayers. 

La fa­on dont ce tableau est arriv® jusquõau ch©teau de 

Sassenage nõest pas compl¯tement clarifi®e. Toujours est-il 

que ce tableau est celui qui est le plus souvent demandé 

pour des expositions dans le monde entier. Il représente 

lõune des grandes batailles de la guerre polono-suédoise, de 

1600-1611. La bataille sõest d®roul®e ¨ Kirchholm 

(désormais Salaspils en Lettonie) et a vu la défaite de la 

Suède face aux hussards de Pologne-Lituanie. Les détails 

sont dõune finesse impressionnante. 

Je ne détaillerai pas tout ce que nous avons découvert au 

fil de la visite, mais il me reste ¨ mentionner lõincroyable 

cuisine et sa collection de cuivres astiqués, la pièce peut-

°tre la plus impressionnante du ch©teau, dõune modernit® 

incroyable pour son temps.  

Autre fait marquant de la visite, le nombre de dames qui 

ont pu être citées et qui ont marqué leur temps et le châ-

teau de Sassenage : je ne citerai que la Marquise Marie-

Françoise-Camille de Sassenage, qui loue son château en 

1770 à des entrepreneurs pour y établir une fabrique des 

Blondes. Vous me voyez venir bien s¾ré 

La Blonde est de la dentelle de soie. Elle tient son nom de 

sa couleur, jaune pâle argentée et scintillante. Elle est fa-

briquée au fuseau et est confectionnée à partir de soie 

®crue et de fils dõor et dõargent. Ces derni¯res composantes 

en font un textile très luxueux dont la principale clientèle 

est lõaristocratie. La fabrique a ®t® transf®r®e en 1784 au 

château de Blondes, avant de fermer en 1791 et qui est 

aujourdõhui la mairie de Sassenage.  

La visite sõest termin®e par le tour rapide du magnifique 

jardin ¨ lõanglaise, qui, ¨ lui seul, m®rite une visite appro-

fondie. 

Quittant la vallée, nous nous élevons sur les Côtes de Sas-

senage, pour retrouver lõAssociation tr¯s dynamique pour 

la Sauvegarde et lõAnimation de lõEglise Notre Dame des 

Vignes. 

Ils nous font visiter la chapelle dont lõorigine pourrait re-

monter au IXe siècle, et peut être même au VIIIe siècle. 

Depuis la chapelle, nous apercevons la motte castrale du 

ch©teau m®di®val de Sassenage. Derri¯re, sõ®tend la vall®e 

et Grenoble.  

Très bien restaurée, des concerts 

y sont organisés, ne manquez pas 

de vous renseigner sur le site de 

lõassociation, le lieu a une acous-

tique parfaite.  

(Suite page 8) 

https://www.notredamedesvignes.com
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Le Déjeuner se fera non loin de là, à la Table du Furon sur 

les C¹tes de Sassenage. Cõest un lieu magique, dans une 

bergerie de 1764 rénovée avec une vue incroyable sur la 

vallée. 

Menu identique pour tout le monde, et délicieux : To-

mates et ch¯vre frais en entr®e, suivi dõun dos de cabillaud 

en crumble de noix et pommes de terre sautées à la sauge 

et en dessert, une tartelette aux quetsches et au cynorrho-

don.  

Le restaurant, qui est le lieu dõhabitation de notre h¹te, 

était entièrement réservé à notre groupe, ce qui en fait sans 

aucun doute lõun des meilleurs restaurant que nous ayons 

fait depuis 20 ans.  

Notre dernière étape patrimoniale de la journée nous em-

mène à la chapelle romane Notre-Dame de Parizet à La 

Tour-sans-Venin.  

Paule et Maryse, de lõassociation ç Pierres, Terres et Gens 

de Parizet », nous attendaient, pour une visite passion-

nante de la petite chapelle datée du XIe si¯cle. Outre lõhis-

toire, les légendes associées au lieu et son étymologie 

« sans venin » sont passionnantes.  

Ce qui rend « merveilleuse » la terre du château de Pariset, 

cõest que, r®pandue sous forme de poussi¯re, et o½ que ce 

soit, elle supprime les têtes rampantes. La vertu de cette 

terre est universelleé 

La Tour-sans-Venin proprement dite est aujourdõhui rui-

n®e, cõ®tait le donjon de lõancien ch©teau de Pariset dont 

lõorigine remonte au XIIIe si¯cle et qui ®tait, lors de lõen-

quête de 1339, la possession des dauphins de Viennois. 

Quõil est difficile de conserver ce patrimoine apr¯s des 

siècles de résistance aux intempéries.  

La tr¯s belle peinture de lõAssomption de la Vierge que la 

chapelle abritait depuis quelques siècles en a malheureuse-

ment fait les frais, et sa restauration sera un vrai challenge 

technique et financier.  

Un thé réconfortant et réchauffant nous attendait à la sor-

tie. 

Quelle journée passionnante de découverte de notre patri-

moine local. Un grand merci à toutes les associations nous 

ayant accompagné au long de la journée ! 
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Artemisia abrotanum 

Lõaurone est une Ast®rac®e de la grande famille des ar-

moises au m°me titre que lõabsinthe, le g®n®pi, lõestragon. 

Leur nom botanique, Artemisia, vient de la déesse grecque 

Artémis chargée des problèmes féminins et de la chasse. 

Lõappellation abrotanum viendrait de ce quõon ne saurait la 

manger, à cause de sa grande amertume. 

Originaire du bassin méditerranéen, elle est cultivée dans 

les jardins en Europe dès les IXe et Xe siècles. Elle est men-

tionnée dans le Capitulaire De Villis et dans lõHortulus de 

Strabon. ë lõ®poque, elle est consid®r®e quasiment comme 

une plante « magique » qui, comme telle, devait être res-

pectée : au XIII e siècle, on devait se mettre à genoux, tour-

n® vers lõOrient, et r®citer trois Pater avant de la cueillir. 

Elle ®tait recommand®e pour les maux dõestomac et les 

morsures de serpent. Une l®gende disait quõelle servait 

surtout pour aider les gens possédés par le diable ! 

Elle est encore tr¯s utilis®e dans les Bauges o½ on lõappelle 

le faux génépi. On en fait une liqueur pour la digestion et 

contre le mal de ventre. 

Lõaurone est r®put®e pour ses propri®t®s antispasmo-

diques, apéritives, digestives, diurétiques, emménagogues. 

Vermifuge, elle entre dans la catégorie populaire des 

« semen contra », du latin semen contra vermis qui signifie 

« graines contre les vers è et d®signe, selon les lieux, lõab-

sinthe, lõarquebuse ou la tanaisie. 

Elle est déconseillée aux femmes enceintes, son pouvoir 

emménagogue en faisait autrefois un moyen de stopper les 

grossesses non désirées. 

Les feuilles parfumées peuvent être utilisées à petite dose 

pour aromatiser salades, marinades et vinaigres. On la 

conna´t aussi sous le nom dõArquebuse, liqueur dont elle 

est lõun des constituants. 

On peut en faire de petits bouquets séchés pour repousser 

les insectes, mites et pucerons. 

Lõaurone est un petit arbrisseau pouvant atteindre 1,50 m 

de haut, pourvu dõun beau feuillage persistant, vert bleut®, 

finement ciselé, qui répand une agréable odeur citronnée. 

Les fleurs de couleur jaune apparaissent de juillet à août, 

groupées en capitules. 

Lõaurone appr®cie un sol frais, l®ger, bien drain® et une 

exposition ensoleillée. On peut la multiplier par division 

de touffes au printemps, ou par bouturage. À chaque prin-

temps, il convient de rabattre les touffes pour provoquer la 

repousse des feuilles. 

¦ Lavez lõarquebuse et hachez finement ses feuilles. 

¦ Farinez les filets de sole pour quõil y ait une fine couche de farine sur toutes 

les faces. 

¦ Faites chauffer le beurre dans une poêle. 

¦ D®posez les soles et saupoudrez lõarquebuse, salez et poivrez. 

¦ Faites dorer les soles quelques minutes de chaque côté. 

¦ La sole est cuite lorsque la chair se d®tache l®g¯rement de lõarr°te centrale. 

+ÈɯÙÌÊÌŲÌɯ×ÈÙɯ!ÙÐÎÐŲÌ 
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Ingr®dients pour 2 personnes 

2 beaux filets de sole 

1 cuill¯re ¨ soupe de feuilles dõar-

quebuse 

Farine de sarrasin (ou autre si vous 

préférez) 

Beurre 

Sel, poivre 
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Nous avons tous usé de cette expression dans le sens 

« cõest bien diff®rent et bien plus difficile ! » Elle semblerait 

être attribué aux cols blancs qui usent leurs coudes sur les 

bureaux, mais que nenni ! 

Le lien avec la signification actuelle de lõexpression reste 

flou et son origine est encore discutable. Alors gardons 

celle qui nous viendrait du Moyen Âge... 

En ces temps lointains, la tenue usuelle comprenait des 

demi-manches qui recouvraient les vêtements du coude au 

poignet. Or, ces demi-manches ®taient amovibles, nõ®tant 

pas cousues de façon définitive.  

Les amoureux auraient échangé une paire de manches 

comme gage de fidélité amoureuse. Dans ce contexte, 

changer de manches signifiait « changer dõamoureux » et 

« une autre paire de manches è aurait donc dõabord ®voqu® 

un nouvel amour ou une infidélité. 

Une autre tradition consistait pour les femmes à remettre 

leurs manches à leur soupirant avant un tournoi, et ce 

« sans se faire tirer la manche ! » Ce valeureux combattant, 

le cîur ®pris et plein dõardeur prometteuse, les affichait 

alors fièrement sur sa lance ou sur son bouclier. 

Dõici ¨ convenir que la ç manche è dõun jeu d®coule de 

cette pratique courtoiseé 

Pourtant, il serait utile de préciser que selon les auteurs de 

lõ®poque classique, une autre paire de manche ®tait pres-

sentie comme vulgaire et de ce fait lõorigine ne pourrait en 

aucun cas être galante. 

Toujours est-il quõen raison de cette pratique, le terme de 

« manche » est ensuite devenu synonyme de cadeau à la 

Renaissance, cadeau qui sõest lentement transform® en 

aum¹ne, dõo½ ç faire la manche è. Lõitalien ç mancia », 

signifie de nos jours pourboireé 

Plus pragmatiquement, on pouvait changer les manches de 

ses v°tements en fonction des activit®s que lõon allait exer-

cer. Passer dõune paire de manches ¨ une autre signifiait 

donc que lõon allait faire des choses tout ¨ fait diff®rentes. 

Lõexpression pourrait donc venir de ce fait car elle traduit 

bien le fait que lõon passe dõun sujet ou dõune occupation ¨ 

une autre qui nõa aucun lien. Cela permettait aussi de 

« rafraîchir » sa tenue entre deux activités ou de rehausser 

son allure à moindre frais ; des manches nouvelles fixées à 

un même habit peuvent par leur ampleur, leur couleur... le 

modifier compl¯tement. Il est naturel que lõon ait donn® 

« une autre paire de manches è comme lõimage de quelque 

chose de complètement différent. 

Par conséquent, il existerait deux voire trois origines pos-

sibles à cette expression. Pour résoudre ce mystère il va 

donc falloir « se remonter les manches »! 

De nos jours, sõil nõest plus coutume de changer de 

manches, on relève ou on retrousse ses manches pour tra-

vailler ou pour °tre plus ¨ lõaise. Au sens figur®, ces expres-

sions signifient « se mettre au travail avec ardeur ». 

On remarquera pour finir que manche se décline au fémi-

nin et au masculin, du latin populaire manicus, poignée, 

du latin classique manus, main. ¢a ne change rien ¨ lõaf-

faire. 


